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RESUME

L'étude est basée sur la dynamique de la population à^Anthonotha fragrans (Bak. F.)

Exell et Hillcoat dans le dispositif du bloc nord de la réserve forestière de Yoko (Ubundu,

Province Orientale, RDC).

L'objectif général est d'étudier la dynamique de population d'Anthonotha fragrans

dakis la parcelle permanente du nord de la réserve forestière de Yoko.

La prise de doimées a été faite dans la parcelle permanente de 9 ha du bloc nord de la

réserve forestière de Yoko qui est divisée en 9 carrés de 100 m x 100 m et ces derniers sont

subdivisés en 100 placettes de lOmx lOmà l'intérieur desquelles, tous les individus d'

d'Anthonotha fragrans à dhp > 10 cm ont été mesurés à 1,30 m au dessus du sol, numérotés

et marqués en 2008 au cours de la première campagne et à la seconde campagne faite en

20114, consiste à remesurer la circonférence des mêmes individus et aux mêmes endroits.

Après 6 ans, le taux de recrutement est de 1,08 % tandis que la mortalité est de

1,13%. L'accroissement diamétrique annuel moyen est 0,41± 0,28 cm/an avec un maximum

de 1,86 cm/an et un minimum de 0,19 cm/an. L'accroissement diamétrique annuel est de

0,41 (±0,28) cm/an

La structure diamétrique est en « S » étiré et la surface terrière est passée de 0,2390

m-|ha (0,0077 ± 0,0119 m^/ha) en 2008 à 0,2704 (0,0087 ± 0,0131 m^/ha) en 2014. La
biomasse produite est passée de 2,7615 t/ha (0,0891 ± 0,1593 m^/ha) en 2008 à 3,2776 t/ha

(0,1025 ± 0,1792 m^/ha) en 2014 et le carbone séquestré est passé de 1,3808 t/ha (0,0445 ±

0,0797 m^/ha) en 2008 à 1,5889 t/ha (0,0513 ± 0,0896 m^/ha) en 2014.

que

En tenant compte de paramètre de reconstitution, l'espèce ne se reconstitue pas quel

soit le taux de prélèvement utilisé au temps initial.

Mots clés ; Anthonotha fragrans, dynamique, population, parcelle permanente,

résirve forestière de Yoko.
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Th

SUMMARY

TKe survey is based on the dynamics of the population of Anthonotha fragrans (Bak. F.) Exeil
ar d Hilicoat in the permanent parce! of the north block of the forest reserve of Yoko

(Ubundu, Orientai Province, and DRC).

e générai objective is to study the dynamics of population of Anthonotha fragrans in the

permanent parce! of the north of the forest reserve of Yoko.

Has the hold of data been made in the permanent parce! of 9 ha of the north block ofthe

forest reserve of Yoko that is divided in 9 squares of 100 x m 100 m and these iast are

subdivided inside in 100 placentas of 10 x m 10 m of which, al! individuals of Anthonotha

fragrans to dhp? 10 cm has been measured over to 1,30 m to the of soi!, numbered and

mé rked in 2008 during the first country and to the second country made in 2014, consist in

rerneasuringthe circumference ofthe same individuals and to the same places.

After 6 years, the recruiting rate is of 1,08% while mortality is of 1,13%. The growth

diametric yeariy means are 0,41± 0,28 cm/an with a maximum of 1,86 cm/an and a

minimum of 0,19 cm/an. The yeariy diametric growth is of 0,41(±0,28) cm/an

Th(î diametric structure is in S stretched and the surface terrier passed of 0,2390 m2/ha

(0,0077 ± 0,0119 mVha) in 2008 to 0,2704 (0,0087 ± 0,0131 mVha) in 2014. The produced

biomass passed of 2,7615 t/ha (0,0891 ± 0,1593 mVha) in 2008 to 3,2776 t/ha (0,1025 ±

0,1792 mVha) in 2014 and the carbon sequestrated passed of 1,3808 t/ha (0,0445 ± 0,0797

m^ha) in 2008 to 1,5889 t/ha (0,0513 ± 0,0896 mVha) in 2014.

Whliie taking into account reconstitution parameter, the species doesn't reconstitute itself
whiîtever is the rate of withdrawai used to the initial time.

Key words: Anthonotha fragrans, dynamic, population, permanent parcel, forest reserve of
Yoko.
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0.1

au

INTRODUCTION

. Problématique

Les forêts tropicales en général et celles du Bassin du Congo en particulier, sont des

écdsystèmes exfrêmement utiles aussi bien à l'échelle mondiale que régionale. A l'échelle

mondiale, elles jouent un rôle capital dans la régularisation de l'effet de serre (Clarck, 1996).

A l'échelle régionale, l'importance économique et sociale de cet écosystème se situe

niveau des états où elles constituent une source de divises au niveau des populations

riv(;raines et urbaines, à travers l'exploitation et la vente des arbres et des autres produits des

forks.

Les forêts du bassin du Congo renferment d'écosystèmes extrêmement complexes.

Devant cette complexité, une des démarches adoptée est l'étude de la dynamique d'espèces

cib es pour leur intérêt commercial et écologique. A partir d'un pool d'individus

rep roducteurs, l'espèce interagit avec le milieu et différentes espèces animales et végétales

afin de mettre *en place une nouvelle génération d'individus matures. La dynamique de

l'espèce résulte de l'ensemble des mécanismes qui interviennent dans le renouvellement.

Donc l'espèce est étudiée sur l'ensemble de son cycle de vie (Hartshom, 1972 ; Debroux,

19S 8). La dynamique d'une population peut se définir comme le renouvellement et les
difl érentes modifications observées en son sein depuis la germination jusqu'à la mort. Elle est

en général abordée à travers trois variables à savoir : la croissance, la mortalité et le
reciutement. Ces variables ne sont évaluables que dans une espèce ou une étendue bien

détîrminée pendant un intervalle de temps bien précis (Jesel, 2005).

Les peuplements naturels ne constituent pas des entités statiques, mais
dyramique se renouvelant sans cesse par le processus de la régénération naturelle à travers la
rep'oduction des essences présentes ou par l'apport des diaspores issues des sources
extérieures à travers le processus de la pollinisation, de la dispersion, la germination et la
cro ssance des graines. La régénération naturelle par les semis est par conséquent, la base de
l'éc uilibre dynamique et démographique des populations végétales assurant le renouvellement
des individus et la pérennité des espèces dans l'écosystème forestiers (Forget, 1988).



La dynamique constitue la base d'observation de l'équilibre démographique et de la

régénération des populations végétales en assurant le renouvellement des individus et la

péiennité des espèces (Puig, 1981 cité par Boyemba, 2006)

La physionomie actuelle des populations d^Anthonotha fragrans dans la réserve

for^tière de la Yoko est à étudier ; nous voulons donc spécialement connaître l'accroissement
dia métrique annuel, le taux de recrutement et de mortalité, l'accroissement de la surface

tenière et la biomasse de la population de cette espèce. Ces informations peuvent fournir une

idéî sur les conditions écologiques propices à la régénération de cette espèce en milieux

naturels d'une part et d'autre part, permettre de déterminer le stade de développement de la

végétation de la parcelle permanente de la Yoko.

Au cours de notre investigation, certaines questions de recherche ont été posées

notamment : (i) Après la première mensuration effectuée en 2008 et en supposant que la

rés(5rve de Yoko est une formation forestière climacique, est-ce que la biomasse augmente-t-

elk avec le nombre d'années? (ii) En tenant compte de l'administration forestière en vigueur

en RDC fixant le diamètre minimum d'exploitabilité à 60 cm pour Anthonotha fragrans et

une durée de rotation de 25 ans, est-ce que l'espèce se reconstitue-elle après la première

exf loitation? .

O.2I Hypothèse
Partant de ces deux questions fondamentales, nous avons formulé les hypothèses

suivantes :

(i) La biomasse des individus d'Anthonotha fragrans augmente avec le nombre
d'aimées, c'est-à-dire, elle significative différente entre les années 2008 et 2014 ;

(ii) Le nombre de jeunes tiges étant moins suffisant, l'espèce ne se reconstitue pas 25
après la première exploitation quelque soit le taux de prélèvement effectué.ans

0.3

0.3

0.3

Objectif

1. Objectif général

L'objectif général est d'évaluer la dynamique de population d'Anthonotha fragrans

d4s la parcelle permanente du bloc nord de la réserve forestière de Yoko.

,2. Objectifs spécifiques

Les objectifs spécifiques suivants ont été poursuivis, entres autres d':



(i) Evaluer la biomasse produite par les individus d'Anthonotha fragrans 6 ans après la

première campagne de mensuration;

(ii) Apprécier le taux de reconstitution de la dite espèce après l'exploitation.

0.4. Intérêt du travail

Cette étude a un double intérêt, entre autre scientifique et écologique :

o Sur le plan scientifique, elle permet de quantifier la biomasse produite et le carbone

séquestré par l'espèce A. fragrans dans une forêt semi-caducifoliée de la réserve de

Yoko ; .

o Sur le plan écologique, elle permet de caractériser la structure diamétrique pour

extérioriser sa potentialité en termes de la reconstitution dans la dite forêt semi-

caducifoliée.



1.1

CHAPITRE I. GENERALITES

. Généralités sur la dynamique des populations des arbres

Un peuplement forestier est décrit par sa structure et sa population en un instant

doimé et par sa dynamique. La structure est caractérisée par la diversité floristique, la densité,

la distribution en classes de diamètre et les répartitions verticale et horizontale des tiges.

La dynamique est en général abordée à travers trois variables : la mortalité, la

crolissance et le recrutement.

Au sens physique du terme, la dynamique concerne l'étude des « forces qui

déterminent les variations d'abondance des populations et des sous-populations » (Frontier et

Pichod, 1991).* Elle repose sur quelques processus fondamentaux: la floraison, la

pollinisation, la fmctification, la dissémination, la reproduction et la germination,

la croissance des tiges sub-adultes à adultes ainsi que le recrutement.

Le recrutement peut être considéré comme le résultat de la reproduction, de la survie

et ie la croissance des jeunes individus jusqu'à ime taille prédéfinie le plus souvent le

dianètre à 1,30 m et on parle de diamètre de précomptage (Favrichon et al, 1998).

L'étude de la dynamique des populations permet de prédire l'évolution des

populations ou encore l'effet de la modification d'un élément sur la population dans son
ensemble. Ces études sont en particulier nécessaires pour prévoir l'impact des interventions

humaines (activités agricoles, lutte contre les prédateurs) sur l'environnement (Favrichon et
al, op. cit.)

l.lll. La mortalité des arbres

La mortalité est un phénomène plus ou moins aisé à appréhender en forêt, c est un

paramètre à la fois fondamental à prendre en compte et difficile à estimer. Fondamentalement,
SOI] impact sur le bilan de surface terrière ou en volume de l'ensemble du peuplement, ainsi
qu^ sur la sylvicole est important (Clark, 1996 ; Pascal, 1995).

Elle est difficile à estimer car c'est un événement rare et fortement aléatoire dans le

tenps et dans l'espace (surtout chez les individus de gros diamètres ou pour les espèces peu
fré(iuentes, c'est-à-dire pour les populations à faible effectif).



Les causes de la mortalité sont variées et peu aisées à appréhender; par

siriiplification, les forestiers distinguent différents types de mortalité sans préjuger de la

cause : mort sur pied et mort par chablis primaire (chute d'un arbre) ou par chablis secondaire

(cl|ute provoquée par un chablis primaire) (Franklin et al, 1987)

Les causes de mortalité sont classées en deux catégories :

i.iLi.i. Mortalité d'ordre mécanique

Elle est due aux chutes naturelles des arbres ou à l'action anthropique (la coupe des

arbres

L1 1.2, Mortalité d'ordre biologique

Elle est due au fonctionnement physiologique de la plante elle-même ; soit par la

compétition et la prédation. Ici ajoutons aussi les facteurs édaphiques tels que le sol, la

topographie ,1e microclimat, etc. On calcule les valeurs brutes et les taux de mortalité en

effectif, en surface terrière et en volume, en classes de diamètre, etc. ceci permet de

caractériser la variabilité du phénomène dans le temps et dans l'espace.

1.1 2. Le recrutement des arbres

Le recrutement est défini comme étant le passage d'un individu au-delà d un certain

seu 1 de taille. Le plus souvent, il s'agit d'un diamètre limité à 1,30 m que l'on appelle
diamètre de précomptage.

Le recrutement donne une image de renouvèlement des effectifs ; c'est un paramètre

fondamental pour la compréhension de la dynamique à long terme des écosystèmes. Les

valeurs de recrutement peuvent êtres fournies comme celle de la mortalité.

Parmi les facteurs influençant le recrutement, on peut citer essentiellement 1 espèce

et s;i capacité à réagir à la mise en lumière lors de l'ouverture du couvert.

1.1.3. La croissance des arbres

La plupart des processus physiologiques observés chez les arbres sont communs à
tou^ les végétaux supérieurs. Mais la grande différence entre les arbres (plantes ligneuses) et
les autres consiste en l'augmentation annuelle de leur diamètre. La croissance des arbres
requiert en effet l'accumulation de couche des tissus ligneux sur la tige du jeune plant.



Chez les arbres une couche de cellules particulières, constituent un tissu appelé

caiinhium, se divise en une couche de xylème, vers le centre du tronc et une couche de

ph oème, vers l'extérieur. Le xylème conduira la sève pendant quelques années (il s'appelle

alors aubier) avant de se lignifier et de se rigidifier en bois dans ce cas, le phloème constitue

l'éçorce.

La division constante du cambium accroit peu à peu la circonférence du tronc ;

chàque année, une couche est ainsi ajoutée : c'est ce qui dessine les cernes de croissance que

l'on observe sur les souches, un cerne correspondant donc à une année de croissance et le

comptage des cernes d'un arbre permet de déterminer son âge. La croissance d'un arbre en

épaisseur se poursuit en effet durant toute sa vie. La largeur des cernes dépend des conditions

de développement de l'arbre et notamment du climat.

L'accroissement peut être exprimé en valeur brute ou relative, en circonférence, en

dianètre, en surface terrière et en volume. Favrichon et al, (1998), notent que

l'ac croissement en diamètre entre deux inventaires réalisés à ti et t2, leur valeur est souvent

faible et les meslUres entachées d'une erreur importante.

Il convient d'être particulièrement prudent pour son estimation et de bien préciser, en

parj;iculier sur quels arbres elle est calculée.

1,2| Aperçu svly Anthonotha fragrans ( Baker, f.) Exell et Hillcoat (Tailfer, 1987)

1.211. Dénominations

Nom commercial : Kibakoko.

Noms vemaculaires en RDC, Boleka et Bulimbusa (Kisangam) ; Bonkotombolo

(Ba-sankuru) ; Bmpoposo (Lifake) ; Kibakoko (Kisongola) ; Libundukulu (Turumbu),
Wajsangila (Kundu).

Au Cameroun (Lebelo) et au Congo-Brazza (Kibakoko)

1.2J2. Description botanique (Tailfer, 1989)

Led caractères distinctifs

Arbre de deuxième grandeur, à fut cylindrique, assez droit, atteignant 12 à 30 m de

haut ; le bois est jaunâtre, veine de brun violet, lourd à mi-dur, résinifere peu durable.



Ecorce gris clair,, rugueuse puis écailleuse, se desquamant par plaques épaisses

dé( couvrant des dépressions concaves marquées des concrétions. Coupe brun rosé, peu à mi-

ép^sse, l'aubier entaillé exsudant une résine crème ;

Fruit est une gousse aplatie, épaisse (2-3 cm), subrectangulaire, de 3,5-9 cm de long,

à sbrface ferrugineuse marquée de fortes nervures transversales et anastomosées contenant 1

ou p grosses graines ;

Fleurs petites, à grand pétale médian, 3 étamines plus grandes, réunies en panicules ;

Feuilles composées pennées à 2-5 paires de grandes folioles elliptiques de 6-38 cm

de ong ; cime hémisphérique à subglobuleuse, à couvert dense un peu fauve ;

Pied généralement lobé de petites ailes, parfois simplement épaissi, cannelé, empatté,

accotements.

1.2 3. Usage

Le bois est utilisé en menuiserie et en charpenterie (Tailfer, 1987).

1.24. Habitat

Forsts primaires denses de terre ferme et marécageuses.

1.2,5. Distribution

Arbre Omni guinéo-Congolais. (Lejoly et al, 2010)



CHAPITRE IL APPROCHE METHODOLOGIQUE

2.1. Milieu d'étude

2.IJ.I. Localisation du site

La réserve forestière de Yoko est localisée dans le District de la Tshopo, dans le

Teixitoire d'Ubundu et dans la collectivité de Bakumu Mangongo (Lomba, 2007).

Elle est délimitée au Nord par la ville de Kisangani et les forêts perturbées, au Sud et

à TEst par la rivière Biaro qui forme une demi-boucle en suivant cette direction, à l'Ouest par

la voie ferrée et la route le long de laquelle elle se prolonge des points kilométriques 21 à 38

(Lomba etNdjele, 1998)

La rivière Yoko la subdivise en deux parties dont la partie Nord avec 3370

hectares et la partie Sud avec 3605 hectares, soit une superficie totale de 6975 hectares. Elle a

comme coordonnées géographiques la longitude Est 25 28'90,6" et la latitude Nord

00''29'40,2" avec une altitude de 435 m (Figure 1)
... ;v; ^ .Jtv.L- 8

OrcMtp thowing Or(*nW

COI^ If •!

1 <90000

Y9tio r»inv» (or«»t In W* frevins

LOCALISATION OF THE YOKO RESERVE FOREST.

Figurel. Réserve forestière de la Yoko (source Kalo, 2014)

2.1 2. Historique de réserve de Yoko

Cette réserve est une propriété de l'Institut congolais pour la conservation de la

nature conformément à l'ordonnance-loi n 75 du 23 de juillet 1975 portant création d une

entreprise publique de l'Etat telle que modifiée et complétée par l'ordonnance-lol n 78-190 du



5 riai 1988 danè le but de gérer certaines institutions publiques environnementales (Lomba et

Ncjjele, 1998).

2.1.3. Climat

En tenant compte des irrégularités dans le prélèvement des données climatiques de la

réserve forestière de Yoko et en suivant sa situation géographique à la périphérique de

Kiî angani, la réserve forestière de Yoko bénéficie globalement du climat régional de la ville

de ECisangani du type Af de la classification de Koppen.

Ce climat est caractérisé par une moyenne des températures du mois le plus froid

supérieur à 18°C, ime amplitude thermique annuelle faible inférieur à 5 C, une moyenne des

précipitations du mois le plus sec oscillant autour de 60 mm. La réserve de Yoko présente

encore quelques petites variations microclimatiques dues à une couverture végétale plus

importante et au réseau hydrographique très dense (Ifuta, 1993; Lomba, 2007).

La température diurne est environ 30 C et celle de la nuit est environ 20 C, la

ten pérature moyenne oscille entre 22,4°C à 26''C. La pluviosité annuelle moyenne atteint
18( 0 mm et celle du mois lé plus sec atteint 60 mm des pluies.

L'humidité relative varie entre 70 et 90 %. L'insolation relative à la région oscille

ent e 42 et 45 %. Le maximum se situe en Janvier-Février et le minimum est observé en Août

(Soki, 1994 ; Lomba, 2007).

2.1 4. Sol

La réserve forestière de Yoko en un sol présentant les mêmes caractéristiques

reconnues aux sols de la Cuvette centrale congolaise ; ce sol est rouge ocre, avec un faible

rapoort silice-sesquioxyde de la fraction argileuse, une faible capacité d'échange cationique
de la fraction minérale, une teneur en minéraux primaires faibles, une faible activité de

l'aigile, une faible teneur en éléments solubles et une assez bonne stabilité des agrégats.
(Lomba, 2007).

2.1|5. Végétation

La végétation de la zone du dispositif permanent de 400 ha est essentiellement
instituée de deux ensembles, des forêts à Gîîbertiodendron dewevrei qui forme un

ïuplement plus ou moins pur et un autre ensemble, des forêts à Scorodophleus zenkeri
alement constitué d'essences héliophiles ou semi héliophiles issues probablement de

CO]

pei

egî

l'anthropisation de la zone. On y rencontre en général les essences telles que:



Ertandrophragma spp, Guarea spp, Pericopsis eîata, Strombosîa grandifolia, (Batsielili,

20p8).

2.16. Hydrographie

La réserve forestière de Yoko est baignée par la rivière Yoko qui la traverse de

rOuest vers Nord-Est où plusieurs affluents déversent leurs eaux dans cette rivière. Au Nord,

on [rencontre cinq ruisseaux qui déversent les eaux dans la rivière Yoko en direction Ouest-Est

et çans la partie Sud, sept ruisseaux qui coulent dans la direction Sud-Nord, la rivière Biaro

délimite la réserve dans sa partie Est, va se joindre à la Yoko au Nord avant de se jeterqui

dai s le fleuve Congo (Lomba, 2007).

2.l|7. Action anthropique

La réserve forestière de Yoko est soumise à l'activité humaine, la plupart est les

Kuinu des villages situés le long de la route Kisangani-Ubxmdu et cet aspect en une

importance dans l'interprétation des paysages botaniques.

Deux types d'actions anthropiques ont été signalés, à savoir : les actions

antliropiques non néfastes à la gestion rationnelle des forêts caractérisées par la recherche des

bois de chauffe, de construction, des plantes à usages alimentaires et médicinales ; et les

actions anthropiques non conformes à la gestion durable des forêts, notamment l'exploitation

fore stière, l'agriculture itinérante sur brûlis, la destruction des biotopes par les animaux ainsi

que

2.2.

2.2.

Matériel et méthodes

l. Matériel

l'exploitation des carrières des sables, graviers et autres limonites, etc. (Lomba, 2007).

Les différents matériels ont été utilisés pour la réalisation de ce travail, notamment la

machette pour les ouvertures des layons le mètre ruban pour la prise des circonférences des

arbies à 1,30 m du sol ;. une chaîne d'arpentage servant à la délimitation de la surface

d'inventaire; la boussole pour orientation de la direction des layons ; les jalons pour la

fixation des limites des parcelles ; un stylo à bille et un carnet pour la prise des notes et un

appareil photo numérique pour la prise des photos de différents échantillons.
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2,2,2, Méthode

2,2,2,1 Plan du dispositif

La réserve forestière de Yoko comprend en son sein un dispositif permanent de 400

ha divisé en deux sous blocs formant un « L». Le premier sous-bloc, dénommé « bloc nord »,

constitue la barre verticale de « L », qui est un rectangle orienté au nord-sud avec une

superficie de l'ordre de 2000 m x 1000 m et le deuxième sous-bloc, dit « bloc sud », constitue

la partie horizontale de « L » qui a une superficie de l'ordre de 1000 m x 2000 m.

40(

faite

Deux parcelles permanentes de 9 ha chacune ont été installées dans ce dispositif de

ha, l'une dans le bloc nord et l'autre dans le bloc sud. La récolte de nos données a été

dans celle installée dans le sous bloc nord (Figure 2).

y

Bloc norc
2000

1500-

1000-

500-

nord

Bloc sud

500 1000 1500 2000

.X

2500 3000

Figore 2. Dispositif de 400 ha où la parcelle permanente de 9ha du bloc nord est en rouge
(Source Picard, 2008).

11



La parcelle permanente comprend 9 carrés d'un hectare subdivisés chacun en 100

pincettes de 10 m X 10 m. (Lomba, 2011 ; Nyembo, 2012). Dans chaque carré, l'inventaire se

sait en directions d'Est-Ouest suivant l'axe x et Nord-Sud suivant l'axe d'y. (Figure 3)fais

1,3

"Ût 20 ̂
. ̂

lOOm

90 100m

>

Figure 3. Parcelle de 1 ha subdivisée en 100 placettes de 10 m x 10 m.

2.i.2,2. Protocole de prise des données

Dans chaque carré, la circonférence de différents individus a été mesurée en 2008 à
0 m au dessus du sol et matérialisée par deux traits en peinture rouge durant la première

cafpagne et la seconde compagne faite en 2014 consistait à remesurer la circonférence au
même endroit et à la même hauteur. Les tiges non retrouvées ont été considérées comme

mortes.

2,X2J Analysent traitement des données

2.X2.3.L Surface terrière

La surface terrière est la section de l'arbre mesurée à la hauteur de la poitrine, c'est-

à-ciire à 1,30 m au dessus du sol. Elle a conune unité, mètre-carré par ha (m'/ha) et calculée
pa • la formule suivante :

ST = 71 X (DHP''^)/4 (Gounot, 1989)

12



2.2,2,3.2, Accroissement annuel moyen (Ad)

Les circonférences mesurées en 2008 et 2014 sont utilisées pour le calcul des

accroissements. Ainsi, l'Accroissement diamétrique entre deux inventaires est la différence

enre le diamètre de Tannée t2 et le diamètre Tannée ti d'un arbre donné (Favrichon et ah,

19P8).

Ad (annuel) =
tz — Cl

■  où d = diamètre à la hauteur de poitrine

■  t = année

Avec ti et Xi respectivement Tannée initiale et Tannée finale de prise des mesures.

L'accroissement de la surface terrière est la différence entre la surface terrière de

Tainée t2 et la surface terrière de Tannée ti pour un peuplement (valeur ramenée à l'hectare).

Dans les deux cas, ces accroissements sont représentes par la moyenne et 1 écart type des

accroissements calculés par classe de diamètre.

2,2 ,2,3,3, Taux de recrutement (TR)

Le recrutement est le passage d'un individu non recensé lors de la campagne

d'inventaire précédente vers le diamètre de précomptage (de.) qui est de 10 cm.

Le taux de recrutement (TR) est le rapport entre le nombre d'arbres recrutés entre

Tannée tl et t2 et le nombre total d'arbres vivants au temps ti dont le diamètre est supérieur à
■ui de recrutement (de). (Bedel & al, 1998, SPIAF, 2007). II est calculé par la formule
vante :

ce

sui

su:

TR(%)=100x(î^)/At

Où Nti, t2 ; effectifs des recrutés entre les années tiet t2 ; Nti : effectifs à Tannée ti At = t2.ti

2,t2,3,4, Taux de mortalité (TM)

Le taux de mortalité est le rapport de la densité des arbres constatés morts Tannée t
la densité des arbres adultes dont le diamètre de Tannée t est supérieur au diamètre de

recrutement.

Il se calcule par la formule ci-après (Bedel & al, 1998 ; Durrieu de Madron & al.,
98 a ; SPIAF, 2007) :

13
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TM(%)=100x[l-(^y"l

Avec t : durée de la période de calcul. No : effectif de départ, Nt : effectif des

sui vivants de la population de départ après t années. Les arbres recrutés ne sont pas pris en

coinpte.

2,2 ,2,3.5, Taux de prélèvement (TP)

Le taux de prélèvements est le rapport entre la somme des arbres exploités sur le total

de^ arbres initialement présent avant l'exploitation (SPIAF, 2007)

\ — 1 nn Arbres exploitas1 r t /oJ ~ t UU X jjgg ajijrga àdhp >60 cm avant eoqiiloitation

2,X2,3,6, Biomasse aérienne

Elle correspond à la masse de matière végétale ligneuse sèche par unité de surface.

La biomasse aérienne totale en bois se répartit en biomasse aérienne du tronc et biomasse

aeiienne du houppier (branches). L'estimation de la biomasse aérienne des arbres s'est faite à

paitir des équations allométriques en intégrant les paramètres dendrométriques issues de
l'inventaire forestier comme indiqué :

1. d*exp(-r,499+2,148*LN(dhp)+0,207*(LN(dhp))^2-0,0281*(LN(dhp))^3); domaine de
validité : 5 cm < dhp < 156 (Chave et al, 2005).

2. Exp (-2,289+2,649*LN(dhp)-0,021*LN ((dhp)^2)) ; Domaine de validité : pour les
forêts humides (1500 - 4000 mm de pluie) et un diamètre maximum de 148 cm
(Timothy et Brown, 2005).

Où d : densité de l'arbre et DHP: diamètre à la hauteur de la poitrine. Pour cette

étude, nous avons opté pour l'équation allométrique proposée par Chave et a/., 2005 où la
densité du bois d'A. fragans est égale à 0,53 g/cm .

2,4*2,3,7, Le calcul du stock de carbone (C)

Le calcul du stock de carbone forestier se fait en multipliant la matière sèche de la

bic masse aérienne par un facteur de conversion (CF) qui est égal à 0,5. (Timothy et Brown
20 )5). Elle est calculé par la formule C = Biomasse x 0,5 ou C = Biomasse/2

14



z.

ceu:

,2,3,8, Indice de reconstitution

Il constitue le rapport entre les effectifs exploitables en deuxième exploitation et

X exploités en première exploitation. On fait alors dans ce cas l'hypothèse qu'une première

bloitation a eue lieu immédiatement après l'inventaire.ex

L'indice de reconstitution obtenu ne chiffre pas la reconstitution réelle entre la

deiinière et la prochaine, mais donne une idée du renouvellement de la ressource entre une

exploitation qui a eue lieu à la date d'inventaire d'aménagement et une exploitation effectuée

en me rotation plus tard (SPIAF, 2007).

Le calcul de l'indice de reconstitution se base sur les résultats de l'inventaire

d'ajnénagement (distribution des effectifs par classe de diamètre et par essence de la série de

production de la matière ligneuse) et sur ime modélisation de l'évolution des peuplements

forestiers. 11 est calculé à partir de la formule suivante (SPIAF, 2007) :

No(l— c)(l—a)t
%R xlOOe(t) =

Np

Avec % Re (t) = pourcentage de reconstitution du nombre de tiges initialement exploitables

DME) au temps t; No = effectifs qui auraient dépassé 60 cm de diamètre (diamètre

nsidéré) en 25 ans (arbres d'avenir) ; Np = nombre de tiges de diamètre (diamètre supérieur

cm ; o = taux de dégâts dû à l'exploitation (7%) ; u = taux de mortalité et t = temps de

sage, soit 25-ans.

(>

co

à

pas

6)

2.2 3 Analyses statistiques

Les données ont été saisies sur le tableur Excel et qui nous a permis d'établir les

hislogrammes ainsi que les différents tableaux et de calculer la surface terrière, les moyennes

et Lîs écart-types de notre échantillon.

Le logiciel R nous a permis d'établir certaines figures et de faire les tests t-student
poir comparer la surface terrière, la biomasse produite et le carbone séquestré entre les deux

ées (2008 et 2014 ).arm

Le

series ;.

est t-Student a pour formule : t =
X1.-X2

N m ta

avec Xi et X2 = moyennes arithmétiques de 2

 52? = variance commime de 2 séries ; ni et n2 — nombre de données dans les 2 séries.

15



Le test non-paramétrique de Kruskal-Wallis pour comparer les accroissements

dis métriques en.fonction des classes de diamètre. Il est calculé par la formule :

Avec nj = taille de l'échantillon; N = somme de nj; Ri = la somme des rangs pour

l'é(îhantillon i parmi l'ensemble d'échantillons.

Le test de Khi carré (x2) sert à comparer la structure diamétrique entre les deux

amjées 2008 et 2014). Il a pour formule :

x^ = ZV.=^

Av(;c ni = nombre d'individus observés dans la classe i ; ti = nombre d'individus théoriques

dans la classe i ; k = nombre de classe de la variable qualitative (k > 2) ; i = numéro de la

clause de la variable qualitative (1< i < k).

Etant dormé que les calculs statistiques sont longs et fastidieux, nous n'avons pas eu

à les montrer en détails ; car de nos jours, l'analyse des dormées se fait à l'aide des

pro;grammes informatiques, en l'occurrence le logiciel.

16



CHAPITRE III. INTERPRETATION DES RESULTATS

Lors de la première campagne d'inventaire était réalisée en 2008, 31 individus ont

été inventoriés; soit une densité moyenne de 3,44 pieds/ha et en 2014 au cours de la

deuxième campagne, 29 individus ont été inventoriés ; soit une densité moyenne de 3,22

pi^ds/ha.

3.L Taux de recrutement (TR)

Le tableau 1 présente le nombre initial, les nouveaux recrutés et le taux de

recrutement (TR) des individus d'A. fragrans 6 ans après la première campagne de

mensuration

Tableau 1. Taux de recrutement des individus d'A. fragrans

Effectif initial Recruté (6 ans après) TR(%)

•  31 2 1,08

Le tableau 1 montre que, 2 individus ont été recrutés pendant la campagne de l'année

2014, c'est-à-dire 6 ans après la première campagne effectuée en 2008 et cela représente un
taux de recrutement de 1,08 %.

3.2. Taux de mortalité (TM)

Le tableau 2 présente le nombre des individus morts au cours de la campagne de
l'ahnée 2014

Tableau 2. Taux de mortalité des individus d"A, fragrans

♦ Effectif initial Morts (6 ans) ™
M  2 yj

Le tableau 2 montre qu'après 6 ans, 2 individus sont morts sur un total de 31
inciividus initialement inventoriés en 2008, ce qui représente un taux de mortalité de 1,13 ̂
en 2014.

Après 6 ans, la figure 4 illustre le taux de mortalité en fonction des classes de
diàmètre

17
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Figure 4. Le taux de mortalité en fonction des classes de diamètre

La figure 4 montre que, en particulier, seul la classe de diamètre de [10-20[cm

présente un taux de mortalité de 1,53%.

3.3. Accroissement diamétrique annuel ou accroissement annuel moyen

3.^.1. Accroissement annuel moyen (AAM)

Le tableau 3 illustre l'accroissement annuel moyen (AAM) des individus d'A.

frcigrans 6 ans après la première mensuration

Tableau 3. Accroissement annuel moyen (AAM)

AAM (cm/an) Maximum Minimum

0,41 ±0,15 1,86 0,19

Dans le tableau 3 apparaît que les accroissements annuels moyens de l'ensemble des
incjividus d'A. fragrans sont de 0,41 ± 0,15 cm/an avec un maximum de 1,86 cm/an et un
minimum de 0,19 cm/an.

3.3.2. Accroissement annuel moyen en fonction des classes de diamètre

La figure 5 présente l'accroissement annuel moyen en fonction des classes de
di^ètre des individus d'A.. fragrans
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Figure 5. Accroissements annuels moyens en fonction des classes de diamètre

Il apparaît sur la figure 5 que, la classe à dhp > 70 cm présente un accroissement

annuel moyen le plus élevé de l'ordre de 1,06 cm/an, suivie de [40-50[cm avec 0,40

cm'an tandis que la classe de [30-40[cm présente un accroissement annuel moyen faible de

l'ordre de 0,29 cm/an. En utilisant le test de Kruskal-Wallis pour comparer les accroissements

annuels moyens en fonction des classes de diamètre, on constate qu'il y a une différence

haiitement significative (BCruskal-Wallis = 33,4; dl = 6, p < 0,001)

3.4, Structure diamétrique

La figure 6 présente la structure diamétrique des individus d'^. fragrans en fonction

de kifférentes classes de diamètre

[10-20[ [20-301 [30-40[ [40-50[ [50-60[ [60-701 270

□ Année2008 «Année2014

Figure 6. Structure diamétrique des individus entre 2008 et 2014



La figure 6 ci-haut montre que, pour l'année 2008, le nombre d'individus est plus

élevé dans la classe [10-20[cm et décroit dans la classe de [30-40[cm puis croit jusqu'à la

classe de [60-70[cm. Il convient de signaler que les classes de [20-30[cm et à dhp > 70 cm ne

présentent aucun individu tandis qu'en 2014, le nombre d'individus est plus élevé dans la

classe [10-20[cm et décroit dans la classe de [20-30[cm puis croit jusqu'à la classe de

[6|)-70[cm avec une absence d'effectifs à la classe de [50-60[cm et décroit dans celle à dhp >
70l cm.

3.5. Surface terrière (mVha)

I  La surface terrière était de 0,2390 m^/ha (0,0341 ± 0,0386 m^/ha) en 2008 et en 2015,

elle est de 0,2704 mMia (0,0093 ± 0,0133 mVha) (Annexe).

I  La figure 7 montre que, pour l'ensemble de 9 ha, 50% des individus regroupés en
différentes classes de diamètre ont des surfaces terrières comprises entre 0,03 à 0,055 m^/ha à

2o|8 tandis qu'en 2014, elles sont comprises entre 0,01 à 0,08 m^/ha. En utilisant le test t-
Student pour comparer les surfaces terrières entre les deux années, on constate qu'il y a une

diflerence significative au seuil a = 0,05 (t = 42,4 ; dl = 1 et p = 0,04 < 0,05)

Année 2008 Année 2014

Années

Figure 7. Surface'terrière des individus A'A.fragans regroupés en différentes classes de diamètre pour
les Années 2008 et 2014. La boîte rèprésente l'intervalle dans lequel sont régroupés 50% des surfaces
terrières et la barre épaisse à l'intérieur de la boîte indique la surface terrière moyenne ; la barre
basse indique la surface terrière minimale et la barre haute indique la surface terrière maximale.



3.6. Quantité de la biomasse produite et du carbone séquestré

Le tableau 4 présente l'évolution de la biomasse produite et du carbone séquestré par

les individus d'A. fiagans pour les années 2008 et 2014

Tableau 4. Evolution de la quantité de la biomasse et du carbone séquestré

Années

2

2

0,0694 0,0347

Le tableau 4 montre que, la biomasse totale produite en 2008 était de 2,7615 t/ha

(0,1)891 ± 0,1593 t/ha) tandis qu'en 2014, elle est de 3,1777 t/ha (0,1096 ± 0,1833 t/ha), soit
le gain annuel*de l'ordre 0,0694 t/ha/an par rapport en 2008. La quantité de carbone

sécuestrée en 2008 était 1,3808 t/ha (0,0445 ± 0,0797 t/ha) tandis qu'en 2014, elle est de

1,5889 t/ha (0,0548 ± 0,0917 t/ha), soit un gain annuel de 0,0347 t/ha/an. En utilisant le test

t-Student pour comparer la quantité de la biomasse produite et celle du carbone séquestré

entre les deux années, on constate qu'il y a une différence significative au seuil a = 0,05 (t =

14,3; dl = 1 et p = 0,04 < 0,05)

3.7. Biomasse produite et carbone séquestré en fonction des classes de diamètre

Les figures 8 et 9 ci-dessous présentent la quantité de la biomasse produite et celle du
carbone séquestré en fonction des classes de diamètre.
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Figure 8. Biomasse produite en fonction des classes de diamètre
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Figure 9. Carbone séquestré en fonction des classes de diamètre

La figure 8 et 9 montrent que, pour les deux années, la classe de [60-70[cm avait
produit plus la biomasse et séquestré plus le carbone, suivie de [50-60[cm tandis que celle de
[3([-40[cm avait produit et séquestré moins. Par conséquent, en 2014, c'est toujours la classe
de [60-70[cm qui a produit plus de biomasse et séquestré plus le carbone, suivie de celle à
dho >70 cm tandis que celle de [30-40[cm a produit et séquestré moins.

Il convient de signaler que, la classe de [20-30[cm pour l'année 2008 et celle de [50-
60"cm n'ont pas d'individus. La dite figure montre clairement qu'il y a une évolution de la
production de la biomasse durant l'intervalle de 6 ans.

En utilisant le test de Kruskal-Wallis pour comparer les accroissements annuels
moyens en fonction des classes de diamètre, on constate qu'il y a une différence hautement
significative (Kruskal-Wallis = 33,4; dl = 6, p < 0,001)

3.{l. Corrélation entre la biomasse, la densité du bois et le diamètre

La figure 10 ci-dessous, illustre la corrélation nette entre la biomasse, la densite du
bois et le diamètre des individus.
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Figure 10. Corrélation entre la biomasse, la densité du bois et diamètre.

La figure 10 montre clairement qu'il existe une corrélation positive entre la

biomasse, la densité du bois et le diamètre, c'est-à-dire que la biomasse augmente en fonction

de la densite du bois et du diamètre de l'arbre.

3.91. Taux de reconstitution

Avec un total 5 pieds exploitables, le tableau 5 illustre les taux de reconstitution en

ction de différents taux de prélèvement.fon

Tableau 5a. Taux de prélèvement de 50 % (2,5 pieds)

Cl asses de diamètre 1 2 3 4 5 6 7

20 1 1 2 0 4 1

0,36 0,35 0,29 0,40 0,0 0,39 1,06

90 87,5 72,5 100 0 97,5 265

10 12,5 27,5 0 100 2,5 0,0

0 0 0 0 0 2 0,5

1,4 0,07 0,07 0,14 0 0 0

18,6 0,93 0,93 1,86 0 2 0,5

15,05 0,75 0,75 1,51 0,0 3,01 0,75

3,55 0,18 0,18 0,35 0,0 0,0 0,0

1,86 0,12 0,26 0,0 0,0 0,05 0,0

16,74 0,81375 0,67 1,86 0,0 1,95 1,33

20 16,86 1,07 0,67 1,86 0,05 1,95

Effectif initial

A/^ (cm/an)
Passage (%)

Maintien (%)

Ti;jes exploitées

Ti;*es endommagées
Nouvel effectif

Ti ̂es vivantes 25 ans

Mortalité naturelle

Ti ̂es maintenues 25 ans

Ti jes de passage 25 ans
Effectif 25 ans après
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5b. Taux de prélèvement de 75 % (3,75 pieds)

asses de diamètre 1 2 3 4 5 6 7

20 1 1 2 0 4 1

0,36 0,35 0,29 0,40 0,00 0,39 1,06

90 87,5 72,5 100 0 97,5 265

10 12,5 27,5 0 100 2,5 0

0 0 0 0 0 3 0,75

1,4 0,07 0,07 0,14 0 0 0

18,6 0,93 0,93 1,86 0 1 0,25

15,05 0,75 0,75 1,51 0,00 3,01 0,75

3,55 0,18 0,18 0,35 0,0 0,00 0,0

1,86 0,12 0,26 0,00 0,0 0,03 0,0

16,74 0,81375 0,67 1,86 0,0 0,98 0,66

20 16,86 1,07 0,67 1,86 0,03 0,98

'Tectif initial

(cm/an)

Piissage (%)

aintien (%)

Tiges exploitées

Tiges endommagées

Nouvel effectif

Tiges vivantes 25 ans
Mortalité naturelle

Tiges maintenues 25 ans

Tiges de passage 25 ans
Effectif 25 ans après

5c. Taux de prélèvement de 100 % (5 pieds)

classes de diamètre 1 2 3 4 5 6 7

20 1 1 2 0 4 1

0,36 0,35 0,29 0,40 0,0 0,39 1,06

90 87,5 72,5 100 0 97,5 265

10 12,5 27,5 0 100 2,5 0

0 0 0 0 0 4 1

1,4 0,07 0,07 0,14 0 0 0

18,6 0,93 0,93 1,86 0 0 0

15,05 0,75 0,75 1,51 0,0 3,01 0,75

3,55 0,18 0,18 0,35 0,0 0,0 0,0

1,86 0,12 0,26 0,0 0,0 0,0 0,0

16,74 0,81375 0,67 1,86 0,0 0,0 0,0

20 16,86 1,07 0,67 1,86 0,0 0,0

Effectif initial

AVM (cm/an) *
Passage (%)

Maintien (%)

Tiges exploitées

Tiges endommagées
Nouvel effectif

Tiges vivantes 25 ans
Mortalité naturelle

Tiges maintenues 25 ans
Tiges de passage 25 ans
Effectif 25 ans après

cm

Le tableau 5 indique qu'en tenant compte du diamètre minimum d'exploitation de 60
, le nombre des tiges exploitables au temps initial AO est de 5 pieds. En utilisant les trois

scénarios, lorsqu'on prélève successivement 50% (tableau 5a) ; 75% (tableau 5b) ; et 100%
(tapleau 5c) des tiges exploitables après 25 ans, le taux de reconstitution serait successivement
égll à 40% (% Re= [(0,05+1,95)75] x 100) ; 20,2 % (% Re= [(0,03+0,98)75] x 100) et 0 % (%
Re= [(0)75] X 100 ).
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4.

CHAPITRE IV. DISCUSSION DE RESULRATS

Evaluation du taux de recrutement

Après 6 ans, deux individus ont été recrutés, soit un taux de 1,08 %. Boyemba (2011)

a c btenu un taux de 0,6 % pour le Pericopsîs elata ; dans la parcelle permanente du bloc nord,

Kaswera (2014) dans son étude sur la dynamique de Cynometra hankei a obtenu un taux de

1,C1 % et Nyembo (2013) a obtenu pour toutes les espèces confondues un taux de 3,5% ;

M(!nga (2011) dans son étude sur l'écologie des peuplements naturels de Millettia laurentii

dans la région du lac Mai-Ndombe en RDC a trouvé des valeurs oscillant autour de 3,91% à

8,É2%. De ces résultats, nous constatons que le taux de recrutement à'A. fragrans est

su]>érieur à celui de Pericopsis elata, a peu près égal à celui de Cynometra hankei et mférieur

lui de Millettia laurentii.ac

4.2 Evaluation du taux de mortalité

Sur 31 individus initialement inventoriés en 2008, 2 individus sont morts six ans

apiès, soit un taux de 1,13%. Kaswera a obtenu pour Cynometra hankei un taux de 1,46%. Ce
taux est presque semblable aux observations faites par Lejoly (2000) qui oscillent entre 1 à 2

Boyemba (2011) a observé Pericopsis elata, im taux de 0,9% dans la classe de 80-90 cm et
3,5 % pour celle à dhp > 120 cm. Pour l'espèce Millettia laurentii, Menga (2011) a obtenu
taux de mortalité respectivement de 1,79 à 7,77 % dans le groupement à Millettia laurentii

et Dichostemma glaucescens et de 2,34 à 2,58 % dans le groupement à Picralima nitida et
llettia laurentii.

%.

de

un

Mi

De ce taux de mortalité d'A. fragrans en le comparant avec celui de Pericopsis elata
à dhp > 120 cm et de Millettia laurentii, nous constatons que celui d'^. fragrans est inférieur

rapport aux deux espèces précitées et a peu près similaire à celui de Cynometra hankei.pai

4.3 Accroissement et surface terrière

Les accroissements diamétriques moyens de l'ensemble des individus à dhp > 10 cm

sont des 0,41± 0,15 cm/an. En comparant avec ceux de Cynometra hankei (0,30
cm/an) (Kaswera, 2014) ; pour Pericopsis elata dans les plantations (0,64 et 0,69 cm/an)
(Assumani, 2009) à Yangambi; au Gabon, Doucet (2007) (0,35 cm/an) dans une plantation de

ans d'âge ; au Ghana, Adler (2007) (1,3 cm/an) dans une plantation de 55 ans tandis qu'en
Côte d'Ivoire, CITES (2003) (0,85 à 1 cm/an) pour une plantation de 65 ans et dans la forêt
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naurelle (0,42 cm/an) Boyemba (2011). Pour l'espèce Millettia laurentii dans les plantations

de riNERA-Yangambi, raccroissement annuel moyen varie entre 0,52 à 0,94 cm/an

(Aksumani, 2009) mais forêt naturelle au Cameroun, (Doucet, 2007) a obtenu 0,23 cm/an ; en

Cote d'Ivoire, Durrieu de Madron et al (1998), ont obtenu la valeur de 0,2 cm/an à Mopri et

en RDC, Algoët (2008) a obtenu 0,3 cm/an.

En comparant A. fragrans avec Cynometra hankei, Millettia laurentii et Pericopsis

elcka dans le milieu naturel, nous constatons que A. fragrans à un accroissement annuel

moyen élevé que C. hankei et M. laurentii mais moins élevé que P. elata. Mais dans une

plantation, Pericopsis elata et Millettia laurentii ont des accroissements annuels moyens plus

éle^s que celui d'^f, fragrans.

La dynamique d'accroissement d'une espèce varie considérablement suivant les

corditions des milieux dans lesquels elle se trouve. L'accroissement est très élevé dans les

plantations que dans les milieux naturels et cette différence serait due aux traitements

sylvicoles que subissent ces espèces.

La surface terrière est de 0,2390 m^/ha (0,0341 ± 0,0386 m^/ha) en 2008 à 0,2704

m^Aia (0,0093 ± 0,0133 m^/ha) en 2015, soit un accroissement de 0,00523 m^/ha/an.

En comparant les deux valeurs de la surface terrière, on a constaté qu'il y a une différence

significative entre les deux années {Cf. point 3.5, figure 7), c'est-à-dire que la surface terrière

augmente avec le nombre d'années. Les résultats similaires ont été observés chez les espèces

Guarea thompsonii (Amula, 2013), Petersianthus macrocarpus (Agbema, 2013), Prioria

oxyphylla (Isetcha, 2013) et Cynometra hankei (Kaswera, 2014) dans la même parcelle
perjnanente.

4.4 Evolution de biomasse et du stock de carbone

Quant à l'évolution de la biomasse et de stock de carbone, les résultats obtenus ont

montrés que la quantité de la biomasse est passée de 2,7615 t/ha en 2008 à 3,1777 t/ha en

4, soit avec un gain annuel de 0,0860 t/ha/an tandis que pour le carbone séquestré est

3é de 1,3808 t/ha en 2008 à 1,5889 t/ha en l'an 2014, soit avec un gain de 0,043 t/ha/an

tableau 4). Comme pour l'accroissement de la surface terrière, la biomasse augmente

si avec le nombre d'années. D'où, l'hypothèse selon laquelle « la biomasse des individus

nthonotha fragrans augmente avec le nombre d'années, c'est-à-dire qu'elle est

20

pas

{Cj\

aus

d'A

siguificativement différente entre les années 2008 et 2014 » est acceptée. Les résultats
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siriilaires ont été observés chez les espèces Guarea thompsonii (Amula, 2013), Petersianthus

crocarpus (Agbema, 2013), Prioria oxyphylla (Isetcha, 2013) et Cynometra hankei

aswera, 2014) dans la même parcelle permanente.

me

(K

Ebuy (2009) dans son étude sur l'estimation du stockage de carbone dans les

plantations de ri.N.E.R.A.-Yangambi (RDC) : cas (PAutranella congolensis, de

Ghbertiodendron dewevrei et Drypetes likwa a obtenu comme résultats à ri.N.E.R.A-

Yatigambi. Dans une plantation à Autranella congolensis de 60 ans ; la biomasse produite

était de 592,6 tonnes/ha, soit 296,3 tonnes/ha du carbone séquestré avec une moyenne de 9,8

tornes/an de la biomasse produite, soit 4,9 tonnes/an du carbone séquestré. Celle de 68 ans, a

prcduit 487,1 tonnes de biomasse, soit 243,55 tonnes/ha du carbone séquestré avec une

moyenne de 5,7 tonnes/an de la biomasse produite et de 2,85 tonnes/an du carbone séquestré.

Enîin, celle de 70 ans, a produit 747,8 tonnes/ha de biomasse soit 373,9 tonnes/ha du carbone

séquestré avec une moyenne de 10,6 tonnes /an de la biomasse produite et 5,3 tonnes/an du

carbone séquestré. Une plantation à Gilbertiodendron dewevrei de 70 ans, a produit 458,6

tonnes/ha de biomasse, soit 229,3 tonnes/ha du carbone séquestré avec une moyenne de 6,5

tonnes/an de la biomasse produite et de 3,25 tonnes du carbone séquestré j celle de 62 ans, a

produit 451,7 tonnes/ha de biomasse, soit 225,85 tonnes/ha du carbone séquestré avec une
moyenne de 7,3 tonnes/an de la biomasse produite et de 3,65 tonnes/an du carbone séquestré

et (înfin, celle de 35 ans, a produit 277,9 tonnes/ha de biomasse, soit 138,5 tonnes/ha du
carbone séquestré avec une moyenne de 7,94 tonnes/an de la biomasse produite et 3,97
tonnes/an de carbone séquestré.

En comparant la biomasse produite et le carbone séquestré par hectare de l'espèce
Am honothafragrans, on constate que les espèces Autranella congolensis et Gilbertiodendron
dewevrei en plantation ont produit et séquestré plus la biomasse et carbone qu'^. fragrans et
que l'espèce A. congolensis a produit et séquestré plus la biomasse et le carbone que G.
dewevrei. Cette différence serait liée à la densité du bois car elle est plus élevée chez A.

cof golensis{()J5 g/m^) suivie de G. dewevrei (0,71 g/cm') et enfin, A. fragrans (0,53 g/cm')

4.fi Probabilité de la reconstitution de l'espèce après exploitation

En se référant au diamètre minimum d'exploitation de 60 cm et du taux lié au dégât

d'exploitation de 7% et en prélevant respectivement 50%; 75% et 100% des tiges
exploitables au temps initial (to), après 25 ans, le taux de reconstitution serait respectivement
de 40 % ; 20,2 % et 0 %. D'où l'acceptation de l'hypothèse selon laquelle « le nombre de

27



jeiines tiges étant moins suffisant, l'espèce ne se reconstitue pas 25 ans après la première

ex )loitation quel que soit le taux de prélèvement effectué ». Les résultats similaires ont été

ob servés chez Cynometra hankei où le taux de reconstitution était respectivement de 46,45% ;

2635% et 9% (Kaswera, 2014).
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CONCLUSION ET SUGGESTIONS

conclusion

présente étude portant sur la dynamique de population d'A. fragrans scvait pour les

ectifs suivants d'évaluer la biomasse produite par les individus d'A. fragrans 6 ans après la

mière campagne de mensuration et apprécier le taux de reconstitution de la dite espèce

liés l'exploitation

Apjrès analyse les résultats suivants ont été observés :

Le taux de recrutement après 6 ans est de 1,08% et de mortalité de l'ordre de

1,13% ;

L'accroissement diamétrique annuel moyen sont de 0,41 ±0,15 cm/an avec un

maximum de 1,86 cm/an et un minimum de 0,19 cm/an ;

L'accroissement de la surface terrière est passé de 0,2390 m^/ha en 2009 à 0,2764

m^/ha en 2014 et celui de la biomasse est passé de 2,7615 t/ha à 3,1777 t/ha ainsi que

du carbone séquestré est passé de 1,3808 t/ha en 2008 à 1,58885 t/ha en 2014,

En prélevant respectivement 50 % ; 75 % et 100 %, le taux de reconstitution après

25 ans serait respectivement de 40 % ; 20,2 % et 0 % ;

La corrélation est positive entre la biomasse, la densité du bois et le diamètre de

l'arbre.

B suggestion

Eu égard à ces résultats, nous suggérons ceux qui suit :

Que les deux parcelles permanentes de la réserve forestière de Yoko soient bien

entretenues et aménagées et, que le marquage et la numérotation des individus de

différentes espèces soient refaits pour un bon suivi de leur dynamique;

Que de telles études se poursuivent dans les intervalles de temps plus longs pour

mieux cerner la dynamique des essences les plus exploitables d'une part et celles

actuellement moins exploitées dans le milieu naturel afin de mettre à la disposition des

décideurs, les données fiables liées surtout au taux de reconstitution en se focalisant

sur celui de prélèvement pour une gestion ratiormelle et durable de ces ressources.
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ANNEXE

Effectifs des individus à'Anthonotha fragans inventoriés dans la parcelle permanente de Yoko

C08 ; circonférence (cm) mesurée en 2008 ; C14 : circonférence (cm) mesurée en 2014 ; D08 :
diamètre 2008 ; D14 : diamètre 2014 ; ST08 : surface terrière (m^/ha) obtenue en 2008 ; ST14 ; surface
ter ière obtenue à (m^/ha) 2014 ; BM08 : biomasse (t/ha) produite en 2008 ; BM14 : biomasse (t/ha)
prc duite en 2014 ; C08 : carbone séquestré (t/ha) en 2008 ; C14 : carbone séquestré (t/ha) en 2014 ;
Ai^M : accroissement annuel moyen (cm/an)

Carré €08 D2008 St08 BM08 €08 €14 D14 ST14 BM14 €14 AAM

2 41 13,1 0,0015 0,0080 0,0040

2 38,5 12,3 0,0013 0,0068 0,0034 46 14,6 0,0019 0,0108 0,0054 0,40

2 40 12,7 0,0014 0,0075 0,0037 48 15,3 0,0020 0,0121 0,0061 0,42

2 46 14,6 0,0019 0,0108 0,0054 54 17,2 0,0026 0,0166 0,0083 0,42

3 180 57,3 0,0287 0,3628 0,1814 192 61,1 0,0326 0,4245 0,2122 0,64

4 34,2 10,9 0,0010 0,0049 0,0025 42 13,4 0,0016 0,0085 0,0043 0,41

4 55,4 17,6 0,0027 0,0177 0,0089 62 19,7 0,0034 0,0239 0,0119 0,35

5 36,7 *  11,7 0,0012 0,0060 0,0030

5 39,5 12,6 0,0014 0,0072 0,0036 48 15,3 0,0020 0,0121 0,0061 0,45

5 94,6 30,1 0,0079 0,0719 0,0359 100 31,8 0,0088 0,0829 0,0414 0,29

É 31,6 10,1 0,0009 0,0040 0,0020 39 12,4 0,0013 0,0070 0,0035 0,39

f 33,5 10,7 0,0010 0,0047 0,0023 40 12,7 0,0014 0,0075 0,0037 0,35

e 40,4 12,9 0,0014 0,0077 0,0038 48,5 15,4 0,0021 0,0125 0,0062 0,43

i)  45,4 14,5 0,0018 0,0105 0,0052 52 16,6 0,0024 0,0150 0,0075 0,35

i>  53,7 17,1 0,0026 0,0163 0,0082 60 19,1 0,0032 0,0219 0,0109 0,33

()  56,4 18,0 0,0028 0,0186 0,0093 63 20,1 0,0035 0,0249 0,0124 0,35

i)  200,7 63,9 0,0356 0,4725 0,2363 206 65,6 0,0375 0,5031 0,2516 0,28

1  33,5 10,7 0,0010 0,0047 0,0023 40 12,7 0,0014 0,0075 0,0037 0,35

33,3 10,6 0,0010 0,0046 0,0023 42 13,4 0,0016 0,0085 0,0043 0,46

34,7 11,1 0,0011 0,0051 0,0026 42 13,4 0,0016 0,0085 0,0043 0,39

35,9 11,4 0,0011 0,0056 0,0028 45,6 14,5 0,0018 0,0106 0,0053 0,51

39,1 12,5 0,0014 0,0070 0,0035 46 14,6 0,0019 0,0108 0,0054 0,37

42,5 13,5 0,0016 0,0088 0,0044 50 15,9 0,0022 0,0135 0,0068 0,40

43,2 13,8 0,0017 0,0092 0,0046 50 15,9 0,0022 0,0135 0,0068 0,36

48,9 15,6 0,0021 0,0127 0,0064 55 17,5 0,0027 0,0174 0,0087 0,32

138 43,9 0,0168 0,1879 0,0940 145 46,2 0,0186 0,2127 0,1063 0,37

202,5 64,5 0,0363 0,4828 0,2414 206 65,6 0,0375 0,5031 0,2516 0,19

180,5 57,5 0,0288 0,3653 0,1826 189 60,2 0,0316 0,4086 0,2043 0,45

9  36,7 11,7 0,0012 0,0060 0,0030 44 14,0 0,0017 0,0096 0,0048 0,39

9  128 40,8 0,0145 0,1555 0,0778 136 43,3 0,0164 0,1811 0,0906 0,42

9  200 63,7 0,0354 0,4685 0,2343 220 70,1 0,0428 0,5889 0,2945 1,06

Total 0,2390 2,7615 1,3808 0.2704 3,1777 1,5889

Moyenne

Ecart-type

0,0077

0,0119

0,0891

0,1593

0,0445

0,0797

0,0096

0,0135

0,1131

0,1857

0,0566

0,0928

0,41

0,15


